
LE SAMEDI

MOTS D'ENFANTS

A un bal d'enfants:
hUemnaitian désigne à sont fils, gros garçon dc

six ans, une fillette de trois ans.
-Voyons, Jules, invite donc mîademnoiselle à

danîser
-Non, reprend NI. Jules, elle est trop petite.

Je veux une dlanseuse plus grande, avec laquelle
je pourrais causer.

Tomm i e. -Papa, oit la rivière Saguenay prend-
elle sa source

Le père. -Je nie sais pas trop.
Toiimmt.-Ça fait que, rien qu'à cause, de ton

ignorance, le maître va aie, muettre en pénitence
a l'école demiain.

La mière', (iîmpjatientée). - Laisse moi dtonle
écouter mionsieur

*lulj"Uetoi le, nîlailîîan, pourquoi le mis-
(le ils ont deux oreilles, et n'entendent pats dleux
choses à la fois?

LlE DUELLISTE _DÉLICAT

LE COUP DE LA FUMÉEàl

Qu'il nie faut pas confondre avec le c'oup (le
1:eare qui était à fusée.

Vous êtes eas voiture découverte, vous vous
enînuyez. Histoire (le rire, vous emlpoignez un
bonhloîî,e au pa.ssage, et vous le tramnez par sont
hîabit, le forçanit ainsi à courir pendant une bon-
tic heure, ou à laisser sons vêtement entre vos
maiîns.

Les gens dui meilleur monde vous le <iroîît,
e.(St une plaisanîterie charmante qui nie peut que

faire rire.
Un hasard petit vous faire tomber sur un ima-

lapris, une espèce de petit bourg 'eois mesquin,
sias usage, (lui, loins de rire, vous fera froide
maine.

Le supporter serait ihmbE t En ce cas, oms
dlescend de voiture, ont gile le bonhomme et ont
lui demanîde réparationi.

En adumettant qu'il comprenne l'honneur que
vous lui avez fait en le provoquant, le croquant
vous attendra sur le pré.

Comme11 vous n'avez pas froid aux yeux, vous
arrivez sans é~motion, le cigare aux lèvres, et
s;ans ;attendre, v'lanî ! cei garde.

Soignlez vos premières passes, mlais bientôt,
dans' l'action, le sang- s'écehaufte, et la colère vous
emnpoigîîant, v'ous fieumiez comme un engin, lait-

'M u boll~ssr loulées, bref, Vous établissez
unse sorte <le nuage entre vous et votre adver-
sairle.

Lorsque vous jugez ce nuage suilisamnimint
ûptulue, f'eignez (le tomîber', à cause (les témoinîs,
<mIl réalité mettez-vous à plat ventre.

L'adv"ersairc, (lui nie vous sent plus au bout <le
sa lainle, avalîce esn ferraillant, c'est à Vous d'uti-
liser t-e miiienit pour élever le bîras et. .. oit
de vine le re-ste.

L'honneur est tellement satisfatit, qu'en ren-
trant chez lui, il coupe les cheveux <le sa belle-
mère à coups <le fusil.

LE, COUP DU PlIEGE A LOUI'

Il pleut, vous êtes plein de boue, comme c'est
le sois- et que les églises sont fermées, vous entrez
au théâtre pour vous mettre à l'abri.

Penidant l'enitr'atcte, est homme soignieux, vous
essuyer vos bottines avec le mîouchsoir que votre
voisinie a laissé à sa place.

La <lamne rentre. elle vous surprend. Au lieu
de vous essuyer- elle-mêmîe, cette pas grand'clîose
se plaint à son mari, et vous voilà avec une
histoire.

Si vous êtes le plns fort, vous vous en tirez poli-
ment, en jetant le mari à travers l'orchestre, ou
dans le pavillion d'un iiistrumient <le mîusicien.

Si vouas vous croyez le plus faible, évitez <le
vous colleter avec ce premier venus, doprnez-lui
votre carte, c'est plns régence et plus prudlent.

On nie se bat pas toujours au bois (le 'Boulo-
gale, à Ville <'Avray ou ;,a Vésinet. Pour éviter
uit voyage à la fronttière ont peut se battre dlants

la propriété dl'unt anii c'est ièmie.asse.z disting"ué.
Prenez (tlole rendez-vous daits le pare: d'un <le
vos intimies. En ce cas, priez-le <le s'alisenter
pour qu'il lic soit pas comipronmis. Une, fois qu'il
est parti, faites peinidre sur les murs

Ilya ded pièges à loipsz.

Posez-ent uit au mîilieu <l'une allée, fi-u?.l
bien (laits uit petit fossè i-ceouvert <le mîousse et
de tentdres feuilles.

Vos témoins qui contiaissent lat farce, v'ous
placentt d'uît côté <lu piège, votre adversaire (le
l'autre.

Allez-y, nous y sommes.
Parez tierce, et tirez dedans ; l'autre pare, vous

menace de la riposte, parez à vôtre tour, et eîs
gtr rle.

L'adv'ersaire attaque à sois tour- ; rompîez sans
parer, vous avez l'air d'uîs novice mlais peu
imiporte, l'adlversaire ;avance, attention:

Vous vous retrouvez cin garde, dégagez dles-
sus, parez le contre et offrez le l-ic.

L'imibécile n'y résiste pas, il se fend, vous ronsi-
pez, il fourre soit p>iedl dans le piège à loup ; feis-
<lez-vous alois, tomsbez-lui dessus avec -tounne-
mnit et enfoncez-lui votre épée (laits l'oeil sails le
vouloir.

C'est tout.
L'hontneur est tellemient satisfait

peut plus se souteniir «à force <le rire, il
(le s'entlever par les cheveux.

(Asiivre.)

UNE BELLE RENCONTR

[Dans uîte soîré. Par, une sintgulière et
oit présentte à uit vieux garçon cetdurci
du mîêmîe ntom

-NI. de Laumoce, peritîettez-iîoi <le
seîmter Madame de Laîtoce.

-Pas possible! La daine que je cher
quarante ails!

LES MODES UTILES

Charey.-îeît-tufaire la partie d
soir?

Cocknci1-Oui, sants faute.
Charley.-Ali ! Mets dontc tes pa

grandls carreaux.
Coekitey.-Pourquoi cela ?
Chn-ly. - J'ai etîv-oyê mton <lamîie

mîenuisier.

PAS TANT QUE ÇA

.fo)bsieîr Tneu'rJ vous pi
inoiselle Lucienne, si la dlemtantde (lu
vous faire sice vous est pas agréable, ni
pas à la vieille formîtule : " Je serai
pour vous !'

Lîicictîe,.jetant mr< sou< interloc-nte?
2regardi plein de iléi-otm"nlt et ,l'feioo
sieur, je ne(, vous aime pas assez pour-
puissiez être asoit frèr-e - ni.. ais j
cuise Objectiont à vous avoir pour mari.

MEAESÉRIEUSE

una maîcham.-Voici uitjourmal qui lit qu'il
ît'y a plus de sealkins. Mon commnerce est ruinté.

Un anm-Qu'est-ce que ç,-a te fait ? Tu use
Vends pas (le fo1îrri-ex

Le niarcvl,,,d -Nos- tulais je v-ends l'imita-
tiont. Si l'on sait qu'il n'y a plus <le vrais peaux,
on ttc voudra plus aveur les imîitations.

ON CHANCE 1D'OlPION SANS S'EN

Jtihard.L-Si jaîlais je ale mtarie, je pr-end<rai
uîte femmîte inistr-uite.

illpeae-C'est ce qule .je mî'étais toujours lit
mîoi-imel ; J'en étais plus conavaiîtcu que jantais
quand un matin j'ai r-eçu le mtot suivant t"Mont
otiques a assoit -ir c'te utuitte; i n'lessc sceiiiqlianitte
mil phuatas."

UNE PETITE C'ON FUSION DANS
LES MOTS

Le recorde-Qu est-ce que le prisonniier vous
a répontdu quanid vous lui av'ez <lit qlue v'ous
l'itrrt-tiez

Le iémoin. -Il m'a répontdu miachîinalemtent.
Le recorde-. -Coinient, miachiinalemientt? Ité-

pétez ces paroles.
Le téon.I 'a p;ts <lit uit mtot.
Le recorder.-Mais alors qu'enttentdez-vous par

répiondre miachinalementt ?
Le têmoin.-Il m'a donisé un coup de la nia-

chine qu'il avait à lat miain.

PRESCRIPTION COMPLIQUÉE

Le médecin à son pa.lien-Je vois ce que vous
avez. Traversez la rue et allez prentdre uni verre
de 'vliiskey.

Le patient-C'est tout ce que j'ai à faire ?
Le médecin.-Non ; aîîienez-iioi av'ec vous.

UN MYSTÈRE CIXPLIQUÈ

[aierchamd î, recla>ne.-Aclietez. salis cralinte.
qu'il n'est Je vendls tou jouis au-dessous de ce que ça ilt'a
est Obîligé coûÙté.

L'<xc"t"u.-Côi iimît pouvez-vous viv're, si
Ariios. veus vendez au-dlessous du prix coûtant?

Le mnarchand (décidé à le con vaincre). -C'est
qlue j'achète si bous mtarché, mtoi

CHACUN SA MARQUE

oinicideltc
une daîie Dans une buvette.

ieurlx client, A son trentiè, verre d! oe.
v"ous pré- bee"r-laçoiî, apporte-mîoi uit autre gol>elet dle

bière ; allais ie te tromples pas ; dontne-mnoi le
elle dlepuis iêle verre.

Le gaaien t peut jamais se tronmper
pour vous : l'anse est toujours chtaudl.

l'échecs ce CIRCONSTANýCES ATTÉ.NU AN TES

Le recoî-de.-Vous <lites qlue lorsque le pîrisons-
"stalons à. ntier vous a frappé, vous étiez à pratiquer sur un

instrumtentt à vent ?
Le ténn.-uVotre L-lonneu-.

ri chtez le Le record ,.-Il faut lire leqjuel. GSa pourrait
êtî-e unit nstrumentt fi-ousquant ; une clarinette,
une veïjc taisu piccolo...

Le lémoin.-C'était tait souillest (le forgIe.

Lie, mtade- UN DITI[YRAMB1E
i e vais

rlecou rez
u ne sSeur Lande >1<0' .'- Iya des fois, ia clhème

Eulalie, que jea( le c cr-ois pas; vraimentt dligne
li iti long dle votre amtour.

<-.-omt- Delle Eli-Yeta-t-il d'autres de plus
que vous <lignes que vous I

0 n'ai au- Le dude.-Quait à cela, je sais b'ien qu'il ît'y
eit a pas uit autre (li eut approchle.

UNE RUDE EPRELJVE

yt4nt.-Si vous sav'iez Constate je vous
aillie ! Je ferais n'imiporte quel sacrifice pour
-olUs.

Emeralda.-Je ie crois pas cela.
JIreGinly-M\ettez-itoi à l'épr-euve.
Enîe>-,aldat.-Eli bien ' Epousez ima sSeur, afin

que je reste seule à la mtaison, pour avoir tous
les cavaliers.

UN l'ON SERMENT

L"Juyr, (;Lis tg-nîoiîî). - Conîtaissez-vous la
niatur (1, d'u u sermn t ?

Le' ténni.-Oui, Votre Il onneur.
eje.-Savez-vous ce qui arr-iverait si vous

faisiez uuî faux sermnit!
Le témoin-Oui, Votre 1 roitutieur, c'est ce qui

va ale faire gagxner ma cause.


